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Voiei le moment du combat.
Sous le drapeau do la palrio,
Accourons, genereux Vaudois.

Sacrifiez-lui volre vie
Ecoutez, ecoutez sa voix.

Prenons ces foudres de la guerre,
Delenseurs de la liberte
Faisons eclaterle tonnerre
Aux yeux de Tours epouvantet
Qu'il trembleau fond de sa caverne:
Bienlöt nos bras l'iront cbercher.

Fremis, audacieuse Berne,
Vers tes murs nous allons marcher.

Liberte, liberte cherie!
Souliens nos coeurs, guide nos pasl
Oui, c'est pour loi, pour la patrie
Que nous volerons aux combats.
Des tyrans l'impuissante rage,
En vain voudrait nous asservir,
Pourrait-on craindre l'esclavage

Lorsqu'on t'aime et qu'on sait mourir?

Alex

Ibis

j&is

Michod.

Eies faiiaisons.
Mon village, d'habitude si calme, si tranquille,

jusqu'ä cinq ou meme six heures du mal in, presente
maintenant de fort bonne heure, un aspeel animc.

Longlemps avant que lc soleil vienne rechauffer lesin-
sectes engourdis par la fraieheur de la nuit, les amis

du travail se degagent des bras de Morphce, s'habillent
ä la bäte, sortenl de leur demeure, non sans avoir con-
sulte le bammelte ou l'etat du ciel, afin de s'assurcr
s'il fera un temps favorable pour execuler l'ouvrage
qu'ils vont entreprendre. Tous, excepte les vieillards
et ceux que le sommeil domine, ou pour mieux dire

ceux qui sont alteints d'une maladie incurable que
l'on nomme la paresse, s'aeheminent, la faux sur Te-

paule, la pipe ä la bouche, ä la lueur doulcuse qui pre-
cede le jour, vers les prairies qui sont maintenant re-
couverles de foin.

Tandis que le rossignol, cache dans une haie touffuc,

repete ses accenls melodieux, que la chouette regagne
son gile du jour et que l'hirondelle commence ä faire
entendre son gazouillement amoureux, la faux siflle,

qu'excellent nageur, s'arröta court au milieu de l'eau, et sans Ie

bateau ä vapeur qui se Irouva lä fort ä propos pour le recueillir,
la chambre des lords perdait Tun de ses plus agreables boxeurs.
II ne m'a jamais pardonne mon triomphe. Depuis ce lemps, il me
suit partout et me propose cent paris differents: car il ne peut
pas supporter, dit-il, l'idee qu'un ötre vivant l'emporle sur lui
en quoi que ce soit. Je l'envoie tous les jours au diable, c'est-ä-
dire en Angleterre, et je ne puis pas me delivrer de lui. C'est
Cora seule qui fera ce miracle.

— Va pour lord Aberfoil. J'accepte lout, mais döbarrasse-moi
de la fille du vieux Butterfly.

— Comple sur moi. Dans quinze jours, tu seras degage, et tu
pourras demander au brave Samuel tes deux cent mille dollars.
II ne s'attend pas ä ce compliment, el je suis sür que sa figure
nous (era rire. Je pars pour New-York. Quand ä toi, ton röle est
facile. Montre la plus vive impalience de conclure ce mariage;
ecris lettres sur leltres ä miss Cora, el läche d'obtenir une re-
ponse. Le reste me regarde. » (La suite prochainemenl.J

l'herbe crie, tombe et s'tntasse, humide des pleurs de

l'aurore. L'on dirait qu'elle gemit et se lamente d'etre
enlevce si löt ä la prairie qui lui a donne le jour.
Cependant le travail avance rapidement, le jour
commence ä poindre ; les cloiles disparaissent les unes

apres les aulres, le ciel se colorc de pourpre el de feu :
lout annonce Tapparilion de l'aslre roi, toul fait presa-
gcr que le foin aballu sera de bonne qualite.

Dans la maison, l'aclive menngere, n'allcnd pas,
pour sc lever, que le soleil pcnelre jusque vers son lit;
non, eile sait que ses ouvriers ont besoin d'un dejeüner
fortißant pour retremper leurs forecs et leur courage,
ellccomprend qu'un homme dont l'eslomac est ä jeun
ne peul pas travailler convenablemcnt et que, si l'on
veut avoir des faucheurs inlrepides, il nc faut pas les

appeler trop lard aux repas.
Pendant que les marmols dorment cncore, la chemince

laisse cchapper des lourbillons de fumee, la soupe
odoranle et savoureuse se prepare, puis de jeunes gar-
50ns, ou de jeunes filles armes de fourclies, la domestique

porlant la corbeille, conlcnant lc dejeüner et
peut-etre une bonne bouteille de vin pour les dix-heu-
res, se hälent de rejoindre les faucheurs pour etendre

le foin, afin qu'il puisse se secher ä l'ardeur du
soleil.

Midi vient. La faux a tout abattu. Le soleil, au me-
ridien, fait couler des flots de sueur, mainte chemise

est collec sur la peau du travailleur, mais les räleaux
el les fourclies, manies par des bras agiles et nerveux,
n'en conlinuent pas moins leur oeuvre el rapprochent
cn las arrondis le foin pret ä elre emmene.

Les chars aux longues cchclles arrivent, celui-ci
traine par deux bceufs « marques de roux, » celui-lä

par deux chevaux vifs et fringants. Bienlöt un immense

parallelipipedc s'eleve majestueusement el s'aeheminc

vers la ruslique demeure du paysan, oü 1111 bon souper
attend tout son monde harasse de faligue et baigne de

sueur. Le repas termine, chacun se relire pour se li-
vrer au repos si necessaire apres un jour de penible
labeur, afin d'clre dispos le lendemain ä continuer
l'ceuvre commencee, laquelle, si le lemps esl favorable,

se poursuivra journellement jusqu'ä ce que toute
la recolte soit engrangee.

Rouscmont. J. de Siebenthal.

lies tlmbres-poste.
Parmi les distractions ä la mode, il en est une tres-

repandue depuis quelque temps, celle de colleclionner
les limbres-posle. Tout le monde s'en occupe, bon

gre, malgre, les uns avec passion, les aulres pour etre

agreables ä leurs proches ou ä leurs amis, en leur pro-
curanl quelques timbres nouveaux deslincs ä enrichir
une colleclion. II s'est cree des journaux, des livres,
des albums, destines uniquement aux limbres-posle.
Nous n'avons ni ä faire l'eloge de l'idee de colleclionner

des timbres-posle ni ä la criliquer, mais nous voulons

signaler un danger qui existe et dont bien peu
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